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L o. s mil n comptoit oir-le combat re- I
nmi .r. mia- - L -s dtilté-c.: es. decoiu vertes

i feur à midi que les cnnema ie.ocnt ri.bar-

qu s p mr retourer a,:ve préripoation au fond di

L-:c Sr. Sm reii n:; ai fait George.

M . de M c ilime rei lit gîicr à 1)Cim de la vic-
tai equ'il lui auitdonn e ainii finit cettejournée.

vARIE'-ri&s.

irain-L'adree fîuivante aux
pauvres de la Grande .Bretagne a été
ciicile'e dans toute la partie du Ro-

ymiue et, comme elle s'e'tenîd. flîr les
avantages de lit vaccine, on croit de-
voir la publicr dans ce pays. "L'expe'-
rience de plufieurs anne'es a pleine-
ment de'iontre', que l'inoculation de
la vaccine efrt un pre'fervatif certain
contre la petite ýve'role ; et ef, en ou-
tre, une maladie fi douce et fi fure,
qiand on la compare avec la petite
verole inocule'e, qu'elle a été gene-
rallement introduite parmi les gens
les mieux instruits et les plus riches
tant dans: ce royaume que dans diffe'-
rentes parties de l'Europe, c'eft pour-
quoi, afin d'imprimer fortement dans
l'efprit des pauvres, l'utilite' et lesa-
vantages fupe'rieurs de ce nouveau
plan d'inoculation, on a crui con'vena-
ble de publier les obfervations fuivan-
tes pour l'ufage de toutes les pauvres
pert'onnes qui ont de l'affiaioii pour
leurs enfants et qui de'irent promou-
voir leur propre inte'rEt et tranquil-
lité.

1. «L'inoculation de la v:iccine a
té pratiquîe'c depuis plileurs anne'es,

toujours avec ficcès, dans diffe'rentes
parties de ce royaume.

2 «.lle n'a nmais manque' de pre'-
venir l'infeaion: de la petite ve'role
naturelle.

-0."n peut la communiquer avec
ferce' aux perfonnes de tott âge et
de tout Texe, et dans toutes les faisons
le l'anne'e avec.le imme avantage.

La vaccine eft beaucoup pre'fe
rable. h la pe'tite ve'iola inoculee,
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comme etant une naladie plus doucec
et plus fure, et incapable d'infecteýr
les perfonnes qui vivent dans la même
faiille, ou mêmne quti couchent dans
le mêmne lit.

5. "<Elle ne produit point d'iruption
qui cicatrifent et de'figure le vifagei
et elle efl rarement fuivie d'autres nir--
ques de la maladie que ce qui iaroii
fLir les bras par l'inoculation.

G. "On n'a point obferve' après la
vaccine, d'enflures, de ce'cite', ou
autres maladies qui font les fuitesfrC
quentes de la petite ve role naturelle, et
quelques fois, quoique rarement, de
la petite ve'role inocule'e.

' «Des convultions alarmaites fai-
fiffeint fre'queniment les enfants lorf-
qu'ils font malades de la petite ve'-
role, et fi c'eft durant la dentition,
cette maladie eft fouvent- dangereufe,
mais ces inconve'nients n'ont point
lieu avec la vaccine.

S. «Loin d'être nilifible, les enfanit.
de'licats et vale'tud inaires, ont fonvent
une meilleure fanté, après avoir pafié
pur cette maladie.

9 "If n'y a prefque aucuns rene-
des ni foins à avoir pour la vaccine.

]o. ."Point Cie ne'ceflite' pour un
cours de in'decins ni avant ni aprês.

-1J' . <Les parentS ne perde point leur
tejjnu auprès des ;/alades;nu pre'j udice d.u
relte de la famille ; et pour les pauvres
gýens cet objet r''/ point d'une petit

Anv'rdddet rvolutioannir-e Quand la
faulx révolutionnaire moiffonnoit lu
pluîpart (les favans et des gens delet-
tres, il y avoit fins doute tout a crain-
dre pour l'abb5 Delille. S'il fut fau-
vê, ce ne fut point par un prodige,
mais bien par l'influence- d'un homme
qu'il n'a jamais vu.

-Peu de jours après l'e'tablifTement
les comités de fIlrveillance, qui de-

puis furent nommés comités revoluti,
onnaires,' 3l fut ftatué qu'on purgeroit


